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      Borj et Hannah viennent de deux mondes différents… littéralement. Sur Terre, elle s’est construit une vie loin des gens — pour une bonne raison. Sur Baade, il a passé sa vie à la chercher.

      

      Le sixième sens d’Hannah lui a sauvé la vie à plus d’une occasion, et cette fois, il lui dit qu’il est arrivé quelque chose à sa petite sœur Clochette. Ses appels restants sans réponse, elle prend le premier avion pour rentrer chez elle et découvre que Cosmos, le meilleur ami de sa sœur, a ouvert un portail qui mène à un autre monde ! Un monde dans lequel elle est sur le point de se faire emmener, qu’elle le veuille ou non.

      

      Borj ‘Tag Krell Manok s’est vu confier la tâche d’amener un membre de la famille de l’âme liée de son frère dans leur monde, et dès l’instant où il voit la photo d’Hannah, il sait exactement qui il amènera. Il reconnaît immédiatement son âme liée en elle et après tant d’années à la désirer ardemment, savoir qui elle est, à quoi elle ressemble et où la trouver est un sentiment incroyable. Hélas, leur première rencontre ne se passe pas exactement comme prévu. Il n’avait jamais vu de femme aussi indépendante — et si efficacement violente quand elle se sent menacée —, mais c’est une bonne chose qu’Hannah s’y connaisse en survie, car Borj ignore tout des problèmes qui découleront de ses actions.

      

      Auteur de renommée internationale, S.E. Smith propose une nouvelle histoire d’action pleine de romance et d’aventure. Débordant de l’humour qui la caractérise, de paysages éclatants et de personnages attachants, il est certain que ce livre deviendra un nouveau favori des fans !
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      Hannah Bell fit lentement la mise au point. C’était la première fois qu’elle sentait que tout était parfait. Depuis un mois maintenant, elle attendait patiemment de pouvoir photographier cette troupe de lions. Le mâle était énorme et plus méchant que sa sœur Tansy quand on l’énervait.

      Voilà qui était vraiment très méchant, pensa Hannah avec un petit sourire.

      Les lionnes paressaient à l’ombre d’un arbre solitaire et surveillaient distraitement les lionceaux. L’énorme mâle était recouvert de cicatrices de précédents combats et rôdait autour des femelles comme s’il pouvait sentir la présence d’Hannah. Elle espérait que non. Une bonne distance la séparait de la sécurité de son Land Rover et jamais elle n’y arriverait à temps s’il décidait d’attaquer.

      Elle avait laissé son guide dans le véhicule en lui assurant qu’elle s’en sortirait très bien. Depuis le temps, elle aurait cru qu’il se lasserait de demander à l’accompagner. Elle lui répondait toujours « non » ; il ne ferait que la gêner.

      Hannah zooma et fit plusieurs autres clichés. La lumière était parfaite et elle savait que ses photos étaient dignes de recevoir un prix. Elle s’apprêtait à prendre une autre série avec un objectif différent quand un frisson descendit le long de sa colonne vertébrale. Elle laissa le pressentiment l’envahir ; tout en restant focalisée sur les lions, elle chercha mentalement ce qui avait déclenché son frisson. Clochette… Ce fut la première image qui jaillit dans sa tête et elle sut qu’il était arrivé quelque chose à sa petite sœur.

      Hannah remit le cache sur l’objectif de son appareil photo et recula lentement sur le sol de terre sec et aride. Il lui restait encore une heure de bonne lumière pour prendre d’autres clichés, mais les Bell n’avaient qu’une règle… la famille passait toujours en premier. Et l’instinct d’Hannah ne se trompait jamais.

      C’était cet instinct qui lui avait sauvé la vie à plus d’une occasion au cours de certains de ses plus dangereux shootings photo. Dès qu’elle pensa être assez loin des lions pour accélérer, Hannah se mit à courir vers le Land Rover sans tenir compte de la sueur qui coulait dans son dos ni des coups de la sacoche à appareil photo contre ses côtes. Une pensée ne cessait de tourbillonner dans son esprit ; il était arrivé quelque chose à Clochette.

      — Tu es revenue vite, déclara Abasi en swahili. Les lions n’étaient pas là ?

      Hannah décrocha la sacoche de son épaule et y rangea soigneusement les deux appareils qu’elle avait autour du cou.

      — Ils étaient là. Je dois rentrer au camp. On doit aller au village le plus proche. Il est arrivé quelque chose à ma petite sœur.

      Abasi ne répondit rien, mais fit rapidement le tour du véhicule pour venir prendre place du côté conducteur au moment où Hannah montait sur le siège passager. Il ne remit pas en question le fait qu’elle savait que quelque chose n’allait pas. Cela faisait deux ans qu’il travaillait avec elle et si elle disait qu’il y avait un problème, c’était qu’il y en avait un. Il croyait que la jeune femme avait été touchée par l’esprit de la Terre elle-même.

      Le chemin pour rentrer au camp était long et poussiéreux. Une sécheresse modérée frappait la région, mais Hannah sentait la pluie dans l’air. En Afrique, les orages étaient aussi imprévisibles que les animaux. Le temps pouvait être calme un instant, et déchaîné le suivant. Dès qu’ils arrivèrent au camp, elle se glissa hors du Land Rover et courut jusqu’à sa tente.

      Elle rangea rapidement les quelques affaires qui traînaient pendant qu’Abasi commençait à démonter le reste du camp. Ses possessions se réduisaient principalement à son équipement photographique, qu’elle traitait avec le plus grand soin, car c’était sa vie. Ses vêtements ne quittaient jamais son sac pour le cas où elle devrait partir vite.

      Les tempêtes et la faune n’étaient pas les seuls éléments imprévisibles dans les régions où elle se rendait. Plus d’une fois, Hannah s’était retrouvée au milieu d’un changement de gouvernement. Elle avait gagné quelques prix et une reconnaissance internationale pour ses photographies des effets de ces changements sur la population, la terre et la faune, ainsi que deux cicatrices de blessures par balle infligées par des chefs rebelles mécontents, qui n’aimaient pas ce qu’elle montrait au monde.

      Hannah passa la sangle du sac en toile contenant ses appareils photo sur une épaule avant de mettre son sac à dos avec ses vêtements sur l’autre. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle pour s’assurer qu’elle n’oubliait rien avant de se diriger vers le Land Rover et de déposer les deux sacs sur le siège arrière.

      Elle pivota et retourna chercher son lit de camp. Elle le plia sans perdre un instant et le mit à l’arrière avec la lanterne. Le temps qu’elle fasse cela, Abasi démontait déjà sa petite tente en toile. Elle l’aida rapidement.

      Moins de trente minutes plus tard, ils roulaient sur la piste accidentée qui menait à un village éloigné dans les régions basses des montagnes. Hannah jeta un coup d’œil à sa montre. Il serait tard lorsqu’elle appellerait Clochette, mais sa sœur allait devoir faire avec. Elle voulait savoir ce qui se passait. Le pressentiment que quelque chose de terrible s’était produit se renforçait et l’inquiétude lui nouait les entrailles.
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      Impatiente, Hannah faisait les cent pas dans le village à la frontière avec la Tunisie, le plus proche du lieu de son dernier shooting. Abasi discutait à voix basse avec un petit groupe d’hommes. Il avait été contre l’idée de se rapprocher autant d’un pays connu pour son instabilité et voulait voir si l’un des hommes de la tribu avait remarqué quoi que ce soit récemment.

      Hannah grogna de frustration lorsqu’elle entendit la voix de l’intelligence artificielle à l’autre bout de la ligne.

      — Bonjour. Ici ASIA. Je suis désolée, mais ni Clochette ni Cosmos ne peuvent répondre. Puis-je prendre un message ?

      — ASIA, c’est Hannah. Je dois parler à Clochette le plus tôt possible. Dis-lui de m’appeler dès qu’elle aura ce message. Je me moque de l’heure qu’il est. J’ai le téléphone satellite et je suis dans un petit village en ce moment, dit-elle avec impatience.

      — Oh, Hannah… Comment ça va, ma chérie ? Ça se passe bien, les photos des lions ? demanda ASIA comme l’aurait fait sa mère.

      Hannah serra les dents et ravala un juron. Elle ne comprendrait jamais pourquoi sa sœur avait créé une réplique exacte de leur mère. Ce n’était pas comme si le monde avait besoin ou pouvait même survivre à une autre Tilly Bell, se disait-elle tout en tentant de maîtriser sa frustration. Le pressentiment qui la rongeait commençait à la mettre en rogne.

      — Tout va bien ici, ASIA, répondit-elle, prenant une profonde inspiration pour se calmer. Qu’est-ce qui se passe avec Clochette ?

      Hannah jeta un coup d’œil à Abasi, qui la suivait du regard. À en juger par son expression, ils devraient se rendre sans tarder dans un autre village. Elle lui adressa un petit signe de tête et il se tourna pour parler rapidement à un homme.

      — Oh, Clochette a vécu la plus merveilleuse des aventures. Je sais qu’elle voudra tout te raconter quand elle sera rentrée. Tu ne vas pas y croire ! Je suis tellement excitée, commenta ASIA avant que sa voix ne meure.

      Ce fut cela qui retint son attention.

      — Mais… ? lança Hannah, attendant qu’ASIA finisse.

      — Eh bien, il y a eu un léger problème… mais je pense qu’il sera bientôt résolu, dit-elle d’une voix légèrement enjouée.

      — Dis-lui juste de m’appeler dès qu’elle peut, grinça Hannah avant de raccrocher.

      Elle laissa retomber sa tête en arrière de frustration et fixa le ciel, qui s’assombrissait lentement. Quelque chose n’allait pas. Elle le savait. Elle le sentait jusque dans ses os.

      ASIA signifiait « Assistante Super Intelligente Artificielle », un programme informatique de reconnaissance vocale capable d’apprendre et de s’adapter à différents environnements. ASIA était un mélange de sa petite sœur Clochette et d’un programme d’intelligence artificielle sur lequel sa mère travaillait la dernière fois qu’Hannah avait été à la maison.

      Un pli lui barra le front. Cela faisait presque deux ans qu’elle n’avait pas vu sa famille. Jamais elle n’était restée absente aussi longtemps sans en voir au moins un membre. Hannah revint au présent quand elle sentit un léger poids sur son épaule. Elle se tourna et vit qu’Abasi la regardait intensément.

      — On doit partir d’ici au plus vite. Des soldats ont été repérés à une quinzaine de kilomètres et ils viennent dans cette direction. Les villageois envoient les plus jeunes femmes et les enfants se cacher dans les montagnes. La dernière fois que les soldats sont venus, cinq hommes ont été tués, plusieurs femmes ont été violées et six jeunes garçons ont été enlevés. Il est préférable qu’ils ne te voient pas, déclara-t-il calmement mais fermement.

      Hannah se mordit la lèvre et opina de la tête. Elle n’était que trop consciente des dangers que courait une femme, dans quelque partie du monde que ce soit. Un sombre souvenir surgit dans son esprit avant qu’elle ne le chasse. Elle croyait en tout ce que ses parents lui avaient appris. Ils avaient l’art de dispenser des conseils et des sages paroles qui s’avéraient justes à chaque fois. Avec un nouveau signe de tête, elle suivit Abasi au Land Rover. Elle jeta un coup d’œil au groupe de femmes et d’enfants qui quittaient le village sous escorte.

      — Est-ce qu’ils s’en sortiront, Abasi ? demanda-t-elle tristement.

      Elle détestait cette partie de l’humanité. C’était l’une des raisons pour lesquelles elle préférait être seule, loin des gens.

      — Oui, répondit Abasi tout en faisant demi-tour. Ils ont appris à prendre des précautions. J’ai parlé avec plusieurs anciens du village et les soldats ne trouveront rien d’autre que des vieillards et quelques têtes de bétail sous-alimentées.

      Abasi les conduisit à une trentaine de kilomètres et se gara dans un petit ravin. Hannah et lui le recouvrirent rapidement de branches sèches. Son ami expliqua qu’en raison de sa hauteur, ils pourraient y passer la nuit en toute sécurité malgré les pluies du nord. Ils empilèrent ce qu’ils purent à l’arrière du Land Rover et firent un lit sur la banquette arrière. Hannah prendrait le premier tour de garde et Abasi le second. Ils avaient répété l’exercice à de nombreuses reprises au cours de deux dernières années et le maîtrisaient parfaitement.

      Hannah resserra sa veste autour d’elle tandis qu’elle prenait place sur le toit du véhicule. Il bougea un peu le temps qu’Abasi s’installe à l’intérieur, puis tout fut silencieux. À vrai dire, elle adorait cette partie de sa vie. Elle aimait la paix et la tranquillité de la nuit et la beauté des étoiles que ni les lumières artificielles ni la pollution ne venaient gâcher. Dans le lointain, portés par l’air frais de la nuit, elle entendit les bruits des prédateurs nocturnes qui se déplaçaient, les renâclements des gnous et le rugissement étouffé d’un lion.

      Hannah laissa son esprit vagabonder, le regard perdu dans le paysage plongé dans l’obscurité. Elle se demandait quel genre de « merveilleuse aventure » sa sœur avait vécue. Jasmine « Clochette » Bell était la lumière de la famille. Sa petite taille et sa joie de vivre contagieuse éclairaient n’importe quelle pièce dans laquelle elle se trouvait. Elle avait trois ans de moins qu’Hannah, qui en avait vingt-cinq, bien qu’elle se sente souvent beaucoup plus âgée.

      Leurs parents avaient eu les trois filles en trois ans. Aucune d’elles n’avait été prévue, mais toutes étaient aimées. Leur père Angus était un écrivain de science-fiction à succès, tandis que leur mère était une vraie touche-à-tout. Tilly Bell pouvait travailler sur n’importe quel moteur au monde si on lui donnait une clé à molette et dix minutes, et programmer un ordinateur presque imprenable, même pour les hackers. Elle était tout aussi hyperactive que Clochette alors qu’Hannah était plus réfléchie, à l’image de leur père.

      Hannah songea un instant à Tansy, un doux sourire aux lèvres. Tansy… était probablement une invention de leur mère, car elle ne rentrait dans aucune catégorie qu’Hannah avait trouvée. Enfant déjà, Tansy était différente. Elle était le genre de personne à la force tranquille qui pouvait vous mettre à nu ou vous assassiner d’un regard, selon la situation. C’était presque comme si elle sortait de l’une des histoires de science-fiction de leur père. Cela dit, Hannah ne pouvait pas trop parler, car elle-même était différente, surtout depuis le Nicaragua.

      Un frisson la parcourut à mesure que les souvenirs affluaient. Cela faisait longtemps qu’elle avait appris à les laisser couler en elle afin qu’ils emportent avec eux la douleur et la culpabilité. Avant, elle essayait de les enfouir, mais elle avait fini par découvrir que cela ne faisait qu’empirer les choses. Chaque fois qu’elle permettait aux souvenirs de remonter à la surface, cela semblait en diminuer la douleur.

      Au moins, ils ne viennent plus aussi souvent, pensa Hannah avec soulagement.

      Ses parents avaient passé presque un an à l’encourager à se confier sur ce qui était arrivé, mais Hannah ne leur avait jamais tout raconté. Elle en était incapable. Elle savait qu’ils se sentaient extrêmement coupables, mais elle ne leur en avait jamais voulu. D’une certaine façon, cela s’était transformé en bénédiction. Ses parents affirmaient toujours qu’il y avait un côté positif à toute chose. Dans ce cas précis, Hannah avait appris à faire confiance à ce pressentiment qui l’envahissait lorsqu’un événement était sur le point de se produire, ou qui la poussait à faire quelque chose. Si elle n’avait pas appris à l’accepter, elle serait morte ou pire des dizaines de fois.

      Hannah se replongea dans sa quinzième année. Ses parents se trouvaient au Nicaragua pour une réunion avec un conglomérat pétrolier afin de discuter d’un nouveau générateur sur lequel sa mère travaillait. Celle-ci détenait un diplôme en ingénierie mécanique avec une spécialisation dans les réseaux électriques et les générateurs…

      Probablement en souvenir d’avoir travaillé dans le garage de son grand-père quand elle était enfant, pensa-t-elle distraitement en observant les ombres d’un groupe de hyènes qui passaient par là.

      Hannah resserra sa veste et noua ses bras autour de ses genoux. Tant qu’il y avait des prédateurs aux alentours et que les bruits de la nuit se faisaient entendre, elle savait qu’ils étaient seuls. Elle se reconcentra sur les souvenirs, déterminée à les laisser poursuivre leurs cours. Comme les trois filles avaient été excitées à l’idée d’assister à la grande réception avec dîner et danse organisée par les dirigeants de la compagnie pétrolière.

      Après avoir passé presque toute sa vie dans une maison avec dix roues et une salle de bain de la taille d’un placard à balais, avoir une immense chambre pour elle toute seule était un rêve devenu réalité. Étant l’aînée, Hannah avait eu l’autorisation de se coucher une heure plus tard que ses sœurs. Plusieurs beaux jeunes garçons étaient présents et elle avait été surprise de toute l’attention qu’elle recevait. Ses parents s’étaient assurés de ne pas la perdre de vue un seul instant, ce qui, en toute honnêteté, avait parfaitement convenu à Hannah, car elle ignorait comment réagir à cette attention.

      C’était sa dernière danse quand les tireurs avaient surgi. Hannah se rappelait avoir regardé, sous le choc, les éclaboussures rouge sombre parsemer sa robe alors que les hommes ouvraient le feu sur plusieurs gardes. Son cavalier avait été touché par l’une des balles. Horrifiée, elle avait regardé la vie quitter les yeux du garçon avant qu’il ne s’effondre devant elle. Plusieurs gardes avaient attrapé ses parents, les deux dirigeants de la compagnie pétrolière et leurs épouses, et les avaient poussés dans une « salle sécurisée », les enfermant à l’intérieur pendant que la fusillade faisait rage dans la salle de bal.

      Hannah se rappelait comme si c’était hier s’être fait renverser par les personnes qui luttaient pour échapper au carnage. Elle gisait à terre, dans le sang, près du corps du jeune garçon qui la tenait dans ses bras quelques instants plus tôt. Dès que la fusillade avait cessé, les tireurs masqués avaient commencé à rassembler ceux qui n’avaient pas été blessés et les avaient poussés à l’intérieur de plusieurs fourgons. Hannah en faisait partie.

      Elle était étourdie par le choc et incapable de comprendre la majeure partie de ce qu’on lui disait, car son espagnol n’était pas assez bon pour suivre si les gens parlaient aussi vite. Elle n’avait que peu de souvenirs du trajet jusqu’au camp rebelle dans la jungle, mais elle se rappelait les pleurs, la peur, l’obscurité et la piste sinueuse interminable empruntée par les fourgons pour y parvenir. Il faisait de nouveau nuit lorsqu’ils y étaient arrivés.

      Les femmes avaient été conduites à une petite hutte en bois tandis que les hommes avaient été mis dans des cages ouvertes. Hannah avait regardé autour d’elle et s’était aperçue qu’elle était la plus jeune. Il y avait deux filles âgées de quelques années de plus, leur mère et deux autres femmes auxquelles elle se souvenait vaguement avoir été présentée.

      Les trois jours suivants, Hannah avait vécu dans la terreur. Les rebelles venaient chercher les femmes une par une. Elle entendait les cris avant le silence. Puis ils les ramenaient. Plus que tout le reste, c’était le vide dans leurs yeux qui lui avait fait peur. Les rebelles riaient en les ramenant, et les hommes dans les cages poussaient des cris angoissés pendant qu’ils se faisaient torturer.

      Hannah savait que lorsqu’ils viendraient la chercher, elle se battrait ou mourrait. Elle refusait de devenir une coquille vide. Ses parents lui avaient appris à se battre, à se défendre, et c’était ce qu’elle comptait faire. C’était drôle, mais elle sentait qu’il était temps pour elle d’agir.

      Au cours des deux derniers jours, Hannah s’était escrimée à desserrer une planche en bois fissurée. Elle s’était détachée et l’une des extrémités formait une pointe irrégulière. Elle avait arraché une bande du jupon de sa robe et l’avait enroulé pour faire une poignée.

      Hannah avait observé la jungle qui entourait le petit camp à travers les fissures du mur. Elle s’était toujours sentie chez elle dans la nature. Cela lui venait peut-être de tous les endroits où ils avaient vécu et de son amour de l’exploration des contrées sauvages qu’elle photographiait. Elle ne savait pas vraiment. Quoi qu’il en soit, elle préférait tenter sa chance avec les animaux de la jungle plutôt qu’avec les bêtes du camp.

      Alors que la vague suivante de souvenirs déferlait en elle, Hannah sentit de la sueur couler dans son dos. Cette fois, deux hommes étaient venus les chercher, une fille qui avait environ son âge, et elle. La fille s’était mise à pleurer doucement quand l’un d’eux lui avait crié de se lever et de le suivre. Au moment où il avait fait un pas menaçant vers elle, Hannah s’était avancée et avait tendu la main vers la fille sans un mot.

      Sa mère s’était levée et avait fait un pas en avant pour le supplier de la laisser prendre la place de sa fille. Un homme petit et massif l’avait alors frappée au visage. Horrifiée, Hannah avait regardé la femme voler dans une petite table et tomber au sol, inanimée. Personne, pas même son autre fille, n’avait fait un geste pour l’aider ou voir si elle allait bien.

      Hannah sentit sa rage croître face à ses souvenirs. Ses poings étaient serrés, comme si elle tenait de nouveau le morceau de bois tel un couteau. Ses yeux se portèrent sur une ombre dans le ciel à l’instant où plusieurs chauves-souris survolèrent le ravin. Elle força ses mains à se détendre et prit une profonde inspiration.

      Hannah ferma brièvement les yeux, laissant les bruits de la nuit l’apaiser tandis que les images défilaient dans son esprit. Elle se souvenait de la haine qui avait gonflé en elle, tel un tsunami qui déferlait vers le rivage. Elle se souvenait du rire des hommes qui poussaient les deux filles hors de la hutte.

      La tête haute, Hannah avait marché en jetant des coups d’œil autour d’elle pour trouver où s’enfuir pendant que l’autre fille pleurait sans bruit. Son regard avait dérivé vers les hommes dans la cage. La plupart ne bougeaient pas. Deux d’entre eux avaient suivi les filles des yeux, sans rien dire.

      Hannah avait eu un mouvement de recul lorsque l’un des hommes avait touché ses cheveux et dit quelque chose. Elle avait reconnu ses grossièretés et avait frissonné de dégoût. En cet instant, elle n’était plus une jeune fille innocente, mais une femme déterminée à survivre… même si cela signifiait tuer un autre être humain pour y parvenir. Elle s’apprêtait à devenir l’un des prédateurs de la jungle.

      Quelque chose en elle s’était déchaîné et Hannah avait su qu’il était temps de faire confiance à son instinct. Dès que les hommes l’avaient poussée dans la petite hutte, elle était passée à l’action. Elle avait plongé la pointe en bois dans la jugulaire de l’homme le plus proche d’elle. Seul un gargouillis s’était fait entendre alors qu’il agrippait sa gorge, puis il s’était s’effondré sur le sol en terre battue.

      L’autre homme, focalisé sur la jeune fille en pleurs devant lui, n’avait pas vu la pointe acérée qui lui avait transpercé la gorge par-derrière. Hannah avait ignoré le sang qui coulait le long de ses mains et de ses bras tandis qu’elle retirait son couteau de fortune de la gorge de l’homme. Sans perdre un instant, elle s’était tournée et avait fermé la fine porte de bois de la hutte afin que personne d’autre ne voie ce qui s’y passait.

      Hannah avait jeté un coup d’œil à la fille qui se balançait d’avant en arrière par terre, le regard éteint. Elle s’était penchée vers elle et lui avait murmuré de se lever et de la suivre… mais la fille s’était contentée de se rouler en boule en geignant. Si elle voulait trouver de l’aide pour les autres et se sauver, elle savait qu’elle n’avait pas d’autre choix que de la laisser. La fille les ferait capturer ou tuer. Elle avait murmuré une excuse en caressant ses cheveux sales, mais elle doutait qu’elle l’ait entendue.

      Hannah s’était dirigée vers une fenêtre basse qui donnait à l’arrière de la hutte, soulagée de découvrir la jungle dense si proche. En un rien de temps, elle avait disparu dans l’épais feuillage. Les premières nuits, elle avait eu peur d’être seule et perdue, mais avait commencé à se rendre compte que se trouver au cœur de la jungle était moins effrayant que d’être détenue par les rebelles.

      Dix jours s’étaient écoulés quand elle avait trouvé un petit village le long du Río Coco. Elle ressemblait alors plus à une sauvage qu’à l’élégante jeune fille qui avait assisté à un bal deux semaines auparavant. Ses cheveux pendaient dans son dos en une tresse emmêlée et sa robe était en lambeaux. Elle en avait utilisé des bandes pour protéger ses tibias et l’avait recouverte de boue afin d’en masquer la couleur autant que possible.

      Les deux premiers jours, pourchassée par les rebelles, elle avait passé presque tout son temps à se cacher dans les arbres, sous les denses fougères ou dans les sous-bois. Le troisième jour, ils semblaient avoir conclu qu’elle devait être morte. Elle avait survécu en buvant l’eau de pluie récupérée dans les feuilles des plantes et en mangeant les fruits qu’elle trouvait. Pour se protéger des insectes, et des moustiques en particulier, elle avait recouvert sa peau d’épaisses couches de boue.

      Armée d’une calme détermination à survivre dans le but d’aider les autres, elle était partie en direction de l’ouest, vers le fleuve qu’elle avait entraperçu depuis la cime de l’un des arbres. La nuit, elle dormait dans les arbres, auxquels elle s’attachait à l’aide de lianes. Au cours des dix jours qu’il lui avait fallu pour retrouver la civilisation, Hannah avait pris conscience d’une chose : elle ne serait plus jamais la même.

      Elle contempla les étoiles et prit de profondes inspirations, gagnée par la même détermination qui lui avait donné la force de survivre dans la jungle. Elle comprenait le monde… le cycle de la vie. Pour vivre, elle avait dû tuer. Il était regrettable de devoir prendre une vie, deux dans son cas, mais elle en comprenait la nécessité. Elle le voyait chez toutes les espèces qu’elle photographiait. Des lions aux fourmis, il y avait toujours un prédateur et une proie. À elle de décider de quel côté elle se retrouverait.

      Un sourire se dessina sur ses lèvres à la vue d’une météorite qui fendit le ciel étoilé. Le vœu ridicule qu’elle formula la fit glousser doucement. Visiblement, même elle avait encore des rêves puérils. Hannah baissa brusquement les yeux en entendant un moteur au loin. Dans ces vastes espaces, les bruits étaient parfois trompeurs. Le véhicule pouvait se trouver à trente kilomètres comme à trois. Elle écouta avec grande attention, mais le bruit s’évanouit bientôt. C’était de la folie de rouler de nuit dans cette région, quelles que soient les conditions. Les phares étaient visibles de très loin et les routes étaient déjà assez traîtresses de jour. Elle soupçonna que c’étaient des rebelles qui avaient traversé la frontière, très probablement pour faire du trafic d’armes ou de drogues. En tout cas, elle était soulagée qu’ils soient bien cachés.

      Alors qu’elle se rasseyait, elle laissa son esprit finir d’explorer ses vieux souvenirs. C’était un très mauvais moment de sa vie, mais tout n’avait pas été à jeter ; en effet, elle avait rencontré Jacq et Maria. Elle avait émergé d’un pas vacillant de la jungle, près de la cantine qu’ils possédaient au bord du fleuve. Maria était en train de jeter des eaux usées quand elle avait aperçu Hannah à la lisière de la jungle. Après un regard, elle avait lâché une série de jurons en espagnol.

      Elle aurait eu peur si elle n’avait pas saisi l’expression dans ses yeux et qu’elle n’avait pas senti que les jurons ne lui étaient pas destinés. Avant qu’elle n’ait le temps de comprendre ce qui se passait, Maria la conduisait dans une petite pièce à l’arrière du restaurant tout en appelant Jacq. Hannah avait parlé d’une voix mal assurée des autres captives pendant que Maria nettoyait les nombreuses petites plaies qui la recouvraient. Jacq avait utilisé un téléphone satellite pour contacter les autorités locales et leur transmettre les informations qu’elle avait pu leur donner.

      La semaine suivante restait floue. Hannah se rappelait que Jacq lui avait fait remonter le fleuve jusqu’à une plus grande ville où ses parents en pleurs ainsi que Clochette et Tansy l’avaient retrouvée. Par la suite, elle avait appris que la plupart des otages avaient été sauvés. Quatre d’entre eux avaient été tués, dont la mère et la fille qu’elle avait laissée dans la hutte.

      Il avait fallu un an à Hannah pour accepter qu’elle n’aurait rien pu faire pour la sauver, mais cela ne l’empêchait pas d’être parfois submergée par la culpabilité. Au début, elle avait été aux prises avec la dépression et l’anxiété. Elle ne voulait voir personne d’autre et préférait passer son temps à explorer les différents endroits où ses parents s’arrêtaient, ou à traîner avec ses sœurs dans le camping-car.

      Ses parents avaient parlé de poser leurs valises et d’acheter une maison, mais s’étaient aperçus que seuls la photographie et les grands espaces semblaient aider Hannah. Ils avaient donc passé plus de temps à visiter les forêts nationales des États-Unis et du Canada ou à faire des excursions en Europe.

      Ce fut l’un de leurs voyages en Afrique du Sud qui avait fini par la faire sortir de sa coquille. Elle avait dix-huit ans et sa mère avait reçu une offre pour devenir consultante sur une nouvelle centrale électrique en construction. Cela avait failli ne pas se faire, mais Hannah tenait à découvrir le pays.

      Après plusieurs discussions houleuses sur la sécurité, ils avaient pris la décision de s’y rendre. Hannah était tombée sous le charme des vastes plaines, des montagnes accidentées et même des gens qui semblaient s’y épanouir. Lorsque ses parents étaient rentrés aux États-Unis, elle avait décidé de rester.

      Son père avait été nerveux, mais sa mère avait semblé comprendre qu’Hannah avait enfin repris goût à la vie. Ainsi, après un baiser et la promesse d’appeler fréquemment, elle avait commencé à utiliser les contacts qu’elle s’était faits au fils des ans grâce à ses photographies et à ses articles, et avait vu le début de sa carrière de photographe-écrivain freelance.

      Elle avait rencontré Abasi voilà presque deux ans au cours de l’une de ses nombreuses excursions au fin fond des plaines. La maladie venait d’emporter sa femme et son fils nouveau-né et il s’apprêtait à les rejoindre. Au lieu de quoi, il avait trouvé Hannah, ou elle l’avait trouvé. Ils n’étaient toujours pas d’accord sur ce point.

      Elle prenait des photos d’un rhinocéros noir au Kenya quand ils s’étaient croisés. Hannah avait appris le swahili et était sur le point de l’enguirlander pour avoir ruiné l’une de ses prises de vues, mais elle avait reconnu l’expression de ses yeux, la même avait hanté les siens après son enlèvement. Une chose menant à une autre, ils avaient commencé à discuter. Abasi lui avait parlé de son voyage vers l’autre vie et elle lui avait parlé de son retour à la vie.

      Hannah regarda ses mains et sourit. Pendant ce temps, le rhinocéros n’avait pas été le moins du monde impressionné par les prémices de cette nouvelle amitié et tous deux avaient fini dans un arbre.

      Au cours de la nuit, ils étaient devenus amis. Abasi était déterminé à l’aider à refaire confiance et Hannah était déterminée à montrer à son ami qu’il avait encore de nombreuses raisons de vivre. Repenser à ces deux dernières années la fit glousser. Elle ne faisait toujours pas confiance aux Humains ; deux nouvelles cicatrices étaient là pour lui rappeler pourquoi. Abasi, quant à lui, avait décrété que l’objectif de sa vie était de trouver le compagnon idéal pour la jeune femme, quelqu’un capable de gagner sa confiance et de la protéger, même d’elle-même.

      Hannah secoua la tête et leva les yeux vers les étoiles. Voilà quel avait été son stupide souhait : trouver un guerrier assez fort, courageux et honnête en qui elle pourrait avoir confiance. De son avis, un tel spécimen n’existait pas sur Terre.
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      Plus tard le lendemain matin, ils rejoignirent un autre village à près de quatre-vingts kilomètres dans les terres. Hannah attendait au téléphone avec impatience. Cette fois, si Clochette ne répondait pas, elle prendrait le prochain avion pour le Maine. Elle s’apprêtait à raccrocher quand la voix essoufflée et rauque de sa sœur se fit entendre à l’autre bout du fil.

      — Salut, Hannah.

      À son intonation, celle-ci comprit immédiatement qu’elle n’avait aucune envie de lui parler. Eh bien, tant pis. Clochette allait lui expliquer pourquoi elle avait mis si longtemps à lui répondre et pourquoi elle percevait de mauvaises vibrations.

      — Pourquoi tu ne m’as pas rappelée ? Qu’est-ce qui se passe ? exigea-t-elle de savoir, frustrée.

      Elle leva les yeux au ciel en voyant Abasi hausser les sourcils. D’accord, exiger des réponses n’était peut-être pas la meilleure des idées, mais elle se faisait un sang d’encre.

      — Je vais bien, merci de demander ! répondit Clochette avec un sourire. J’ai dû travailler aujourd’hui et j’avais pas mal de courses à faire. J’allais t’appeler.

      — D’accord, dit-elle avec frustration en essayant de ne pas grincer des dents.

      Sa petite sœur ressemblait tellement à leur mère ! Agaçante et exaspérante. Elle savait parfaitement où appuyer et ne s’en privait pas. Clochette se doutait bien qu’elle n’aurait pas appelé et laissé un message à ASIA si elle n’était pas inquiète.

      — Salut, Clochette. Comment tu vas ? Je suis contente de savoir que tu vas bien. Maintenant, dis-moi ce qui se passe. J’ai eu un de mes pressentiments et tu sais qu’ils sont toujours justes.

      Hannah entendit sa sœur prendre une inspiration tremblante à l’autre bout du fil.

      — Très bien, mais tu ne vas pas me croire, dit-elle doucement.

      Impatiente, elle écouta Clochette lui raconter une histoire qu’elle aurait immédiatement déclarée ridicule si elle était venue de quelqu’un d’autre. Au lieu de cela, Hannah prit une profonde inspiration en se rendant compte que non seulement son étrange sixième sens ne s’était pas trompé… mais aussi que l’amplitude de la situation était bien pire que tout ce qu’elle aurait pu imaginer.

      Clochette expliqua que Cosmos Raines, son colocataire et meilleur ami, et génie à tous niveaux, avait développé un genre de portail… un portail qui avait conduit sa sœur dans un autre monde. Celle-ci lui expliqua comment elle avait utilisé son marteau sur un genre de créature extraterrestre pour sauver un garçon.

      Ce garçon s’était révélé être un autre genre d’extraterrestre, chose que Clochette n’avait tout d’abord pas remarquée. Elle lui détailla de façon précise le vaisseau spatial dans lequel elle s’était retrouvée, les hommes qu’elle avait rencontrés, et le fait qu’elle paraissait incapable de s’arrêter de pleurer depuis que Cosmos l’avait ramenée. Hannah l’écouta lui parler d’un homme du nom de J’kar qui semblait affecter sa petite sœur d’une façon qu’aucune d’elles ne comprenait. Elle mit une minute à se rendre compte que Clochette ne disait plus rien.

      — Hannah ? demanda sa sœur d’une voix hésitante.

      — J’essaie de savoir si je dois tuer Cosmos ou l’embrasser pour t’avoir sauvée, répondit-elle doucement.

      Hannah savait à quel point Cosmos était intelligent, mais elle ne l’aurait jamais cru capable de créer une telle chose. Le danger que représentait un tel appareil pour leur monde était indéniable. Il devait y avoir pensé. Il aurait dû dresser une liste de tout ce qui pourrait mal tourner et prévoir un genre de mesure de sécurité… et le gouvernement ? Leur gouvernement ne le saurait-il pas si une telle chose était possible ?

      Hannah aurait cru que Cosmos avait vu assez de films d’horreur sur les extraterrestres en grandissant pour savoir le danger qu’un portail qui menait vers une civilisation avancée pouvait représenter pour leur planète, sans parler de la réaction des gens s’ils apprenaient que la vie existait en dehors de leur galaxie. Elle crut tout ce que sa sœur lui raconta. Leur père était peut-être un écrivain de science-fiction, mais ce n’était pas le cas de Clochette et elle n’inventerait pas une chose pareille. Si elle affirmait qu’elle s’était retrouvée à bord d’un vaisseau spatial dans une autre galaxie après avoir traversé un portail construit par Cosmos, alors c’était le cas.

      — Je rentre à la maison. Je serai là dès que j’aurai pu prendre les dispositions nécessaires, dit Hannah d’un ton qui signifiait qu’il était inutile de discuter.

      Elle pourrait en profiter pour embrasser Cosmos pendant qu’elle l’étranglerait ! pensa Hannah tandis qu’un plan prenait forme dans sa tête.

      — Tu ne vas pas en parler à maman, papa ou Tansy, hein ?

      Elle perçut la pointe de peur et d’hésitation dans la voix de sa sœur. Ce n’était pas qu’elle craignait que les autres l’apprennent… non, c’était autre chose et Hannah comptait bien découvrir de quoi il s’agissait. En outre, si Tansy en entendait parler, Dieu seul savait ce qu’il se passerait ! Elle foncerait dans le tas tête baissée si elle pensait que Clochette courait le moindre danger. Et alors, ils se retrouveraient avec un conflit intergalactique sur les bras !

      Si leurs parents l’apprenaient, voilà qui serait une tout autre histoire ! Hannah se sentait presque désolée pour les pauvres extraterrestres. Son père les tuerait à coup de questions et sa mère réinventerait absolument tout ou les rendrait fous !

      Oh, Seigneur, songea Hannah, consternée, ça veut aussi dire un autre endroit où ils pourraient s’envoyer en l’air !

      Elle fut incapable de réprimer totalement le frisson que cette pensée déclencha. Cela semblait être la raison de vivre de leurs parents ! Elle grogna à l’idée de tous les endroits où ils avaient probablement fait l’amour. Jamais elle n’avait vu deux personnes aussi excitées de sa vie ! Même les animaux qu’elle photographiait ne semblaient pas y prendre autant de plaisir que ses parents.

      Oh, mon Dieu, grogna-t-elle de nouveau doucement. Ce n’est PAS ce à quoi je veux penser là, tout de suite !

      Hannah prit une profonde inspiration. Non, ses parents et Tansy ne seraient pas informés si elle pouvait l’empêcher.

      — Non, du moins pas avant que je te voie et que je détermine si j’ai besoin de les impliquer. Je vais prendre mes dispositions maintenant et t’enverrai les détails par e-mail plus tard dans l’après-midi. Oh, c’est le soir chez toi, non ? Je t’aime, gamine. Fais attention à toi jusqu’à ce que j’arrive, ajouta-t-elle distraitement.

      Il lui restait encore beaucoup à faire si elle voulait se rendre dans le Maine.
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